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1. Trace



Conserver des traces 
suffisantes pour préserver



Approche structurée de la notion de 
trace :

- elle est le spectre d’un processus qui a 
eu lieu
- les marques qui la constituent sont 
exprimées par une rétention indicielle 
inscrite sur un support
- elle est qualifiée en tant que trace par 
la détermination d’un agrégat 
interprétatif cohérent et crédible
- elle est authentifiée par une validation 
qui l’accrédite comme trace effective



LELEU-MERVIEL S. (2017, p. 177) 
La traque informationnelle 
Londres, ISTE Editions.



LELEU-MERVIEL S. (2013, p. 85)
« Traces, information et construits de 

sens. Déploiement de la trace visuelle de 
la rétention indicielle à l’écriture ». 
Revue Intellectica. 2013/1:65-88.

https://www.persee.fr/doc/intel_0769-
4113_2013_num_59_1_1086

https://www.persee.fr/doc/intel_0769-4113_2013_num_59_1_1086


La musique d’un côté

Les traces musicales de l’autre



Trace de la passion selon Saint-Jean de Bach



Pour le créateur, la partition 
est la trace de sa pensée 

musicale



Peu de concepts :

- l’instrument
- la note : hauteur/fréquence et durée
- la mélodie : succession de notes 
- le rythme : mesure, cadence et tempo
- l’harmonie : la tonalité, l’armature
- quelques signes : liaisons, …



Rapport qu’entretient la 
musique avec sa notation 

transcrite dans la partition :

« La musique est-elle déjà 
dans la partition ? 

La partition est-elle déjà de la 
musique ? » 

(Dufour, 2005 : 18)



2. Tracé



1980 : un autre modèle de 
données



Définition : une donnée est un 
enregistrement, dans un code convenu 

par un groupe social*, de certains 
attributs d’un objet ou d’un événement.

* par exemple en numérique, dans un 
format normalisé (MPEG-4 ?)



1980 : l’UPIC du CEMAMu

Centre d’études de mathématique et 
automatique musicales

Iannis Xenakis



Unité Polyagogique Informatique 
du CEMAMu

Machine terminée en 1977



Quelques œuvres :

Mycènes Alpha de Iannis Xenakis (1978)
Eua’on de Julio Estrada (1980)
Saxatile de Jean-Claude Risset (1992)
Illusions in Desolate Fields de Takehito 
Shimazu (1994)

et François-Bernard Mâche
Hypérion (1981), Nocturne (1981), Tithon 
(1989), Moires (1994), Canopée (2003)



LELEU-MERVIEL S. (1981). 
« Arts et ordinateurs ». 

Revue l’ingénieur IDN, Septembre.





UPIC

Outil de composition musicale assistée 
par ordinateur 



UPIC

Conçu comme un système classique de 
CAO/DAO de l’époque



UPIC

Autour d’une table à dessin…



La structure de l’UPIC



Drawing the music

Translate drawings made on a 
common electronic whiteboard in 

a musical piece

Référence : 
http://www.musicainformatica.org/topics/upic.php

http://www.musicainformatica.org/topics/upic.php


Le dessin remplace la notation



La problématique est donc :

- après avoir numérisé les dessins 
produits
- d’associer les tracés avec des 
paramètres musicaux spécifiques
- afin de pouvoir « écouter » les signaux 
audios résultant de ces conversions



Interface :

- toutes les saisies se font sur la table 
avec le crayon graphique
- pas de clavier dans le dispositif
- sur la table, des fonctions sensitives : 
« entendre », « calculer », d’accord »…





3 saisies



Première courbe : le timbre



Pas de simulation de sons 
instrumentaux, mais des sons 

informatiques inédits

ou plutôt inouïs 



On crée/designe des 
catalogues personnels de sons 

de synthèse



Deuxième courbe : l’enveloppe/l’attaque



De la même façon, on 
crée/designe un catalogue 

d’enveloppes



Ces deux courbes, période et 
enveloppe, définissent 

« l’instrument »



Pas d’instruments réels

mais une richesse de création 
qui n’existe pas dans la réalité



Par exemple

son à période de violon et 
enveloppe de percussion

son à période de gong et 
enveloppe de flûte



Enfin, la page de musique



Par exemple, la 5ème de Beethoven



Linéarité de la musique 
classique



Mais le tracé est continu



On peut concevoir tous les 
degrés intermédiaires qui n’ont 

pas de nom (de note)



Et faire de vrais glissandos



La composante de base 
devient l’arc sonore





Chaque arc est associé à une 
période, une enveloppe et une 

intensité (forte, piano, 
pianissimo…)



Dernier paramètre : l’échelle 
des temps est extensible

On peut donc demander à 
l’UPIC de calculer cette page 
sur une minute, une seconde, 

un dizième de seconde… 

au choix !



Une page lente et ennuyeuse 
sur une minute peut donner 
d’adorables grelots sur une 

seconde sans avoir rien changé 
d’autre que le temps de calcul



La fonction « calculer » conduit 
l’UPIC à calculer l’onde sonore

Exemple simple : période de 
violon, enveloppe d’orgue, 
page limitée à deux arcs 

comme ceci



Une page simple



L’onde sonore résultante



Les forces de l’UPIC selon Xenakis :

- expression créative infinie
- approche exploratoire par 
expérimentations autonomes (pas de 
musiciens)
- liberté de composition
- libérée des limitations de la notation 
traditionnelle
- apte à produire des événements 
musicaux inouïs



Une approche pédagogique et ludique



UPIC

Outil intuitif de composition musicale 
assistée par ordinateur ?



Non

C’est la pensée musicale qui fait l’œuvre 
ici aussi



Peu de concepts :

- le timbre du son, sa période
- l’enveloppe du son
- les arcs sonores
- la page, les clusters de sons
- la durée calculée



Mycenae Alpha

https://www.youtube.com/watch?v=yztoaNak
Kok&list=RDyztoaNakKok&index=1

https://www.youtube.com/watch?v=yztoaNakKok&list=RDyztoaNakKok&index=1


3. Performativité musicale



Psautier dit de Saint Germain, BNF, cote Latin 
11947 



Notation primitive. Antiphonaire de Hartker conservé à 
la bibliothèque de l’abbaye de Saint-Gall sous la cote 

Cod. Sang. 390 



Notation neumatique d’un Jubilate Deo



Tablature d’une gaillarde pour luth. Source : BNF



Quelle trace, quelle partition 
pour le clavier microtonal en 

seizième de tons ?

85 touches, 1 octave



A l’autre bout de l’échelle des temps, l’œuvre est conçue 
comme une succession d’événements sonores, 
éventuellement indépendants, voire aléatoires dans le 
temps, comme l’indique l’extrait de la partition présenté ci-
après 



extrait du numéro 53 de Gédéon de Piotr Moss 
(2006)



Earle Brown définit son activité de compositeur comme 
celle d’un “designer de programmes” » (SALADIN, 2004, 
p. 36). La partition d’Earle Brown présentée dans la figure 
suivante montre bien comment le texte se mue en une 
virtualité programmatique dans laquelle la créativité de 
l’interprète est requise dans l’instantanéité de la 
performance vivante.



Une page de 4 Systems d’Earle Brown



4. D’autres conceptualisations



Le scratch





Système de montage son Protools



Système de mixage et mastering 
Audiocapture



Outil Rekall (Clarisse Bardiot)





Bilan. Une composition 
musicale dépend des modèles 

conceptuels de la musique, 
des pratiques et des outils en 

cours



Comment préserver ?

Comment indexer ?

Thésaurus, ontologies ?



Inutile si on a perdu le code ou 
la pratique



Pas seulement l’œuvre 
(le résultat)



Mais le processus 
(le générateur)



Dans une approche 
constructiviste générative



Exemple : les générateurs de texte de 
Jean-Pierre Balpe.

https://fr.wikipedia.org/wiki/Jean-
Pierre_Balpe

https://fr.wikipedia.org/wiki/Jean-Pierre_Balpe


Renga, un générateur de poèmes a ainsi 
été exposé pour la première fois au 

public en 1984-1985, dans l’exposition 
Les immatériaux au Centre Georges 

Pompidou.



En voici un :

Texte n° : 212
Date : 03-03-1985 heure : 19:40:08

Temps de réalisation : 3 min., -27 sec.
__________________________

Sous la mairie,
Affiche de boulevard,

Je discute.

Le vagabond fureteur est curieux,
Fraîcheur éclatante.

Auprès de la passante,
Moment de luminosité, le
Pigeon amuse la chipie.



Mais le générateur en pond un toutes les 
trois minutes sans jamais s’arrêter.

A la fin de l’exposition, ce sont 32 500 
textes qui ont été générés, et conservés 

à la demande du commissaire de 
l’exposition.

En revanche, le générateur, qui est 
l’œuvre selon Jean-Pierre, n’a pas été 

conservé !



Merci de votre attention



Echanges 
et questions


